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Voyages en train : ils ont inventé un antivol pour les bagages

Quatre étudiants ingénieurs en mécanique et ergonomie de l’Université de technologie de Belfort 
Montbéliard (UTBM) ont décroché la deuxième place française du James Dyson Award 2023, un 

concours international d’invention et de design, avec leur boîtier baptisé Loopy.
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« C ompte tenu que 
nous arrivons à 
mi-mandat, il res-

te deux ans et demi aux élus ac-
tuels pour faire des travaux », 
souligne Vincent Martin, prési-
dent de la FRTP Bourgogne 
Franche-Comté, lors de la pré-
sentation du 11e Carrefour des 
collectivités, qui va se tenir les 5 
et 6 octobre prochains à Besan-
çon-Micropolis. « Mais en réali-
té, deux ans. Car six mois avant 
les élections, tout s’arrête pour 
couper des rubans ! C’est le 
rythme habituel. 2024 va donc 
être une année charnière. Il faut 
que ça bouge ! »

Insistant sur le contexte éco-

nomique « délicat », l’entrepre-
neur dijonnais se dit « déçu par 
la sortie des dossiers, car nous 
avons actuellement trois mois 
de retard et la profession, qui 
dépend à plus de 60 % de la com-
mande publique, est inquiète 
car les appels d’offres peinent à 
arriver. » Un manque de visibili-
té qui, prévient-il, « peut avoir 
des conséquences sur les inves-
tissements, les 11 000 emplois 
et les plus de 420 apprentis que 
représente le secteur en Bour-
gogne Franche-Comté. » Et 
d’ajouter : « La situation n’est 
pas catastrophique mais il faut 
être attentif ».

C’est dans ce contexte con-
trasté (si les départements ont 
maintenu des niveaux d’inves-
tissements importants, le nom-
bre d’appels d’offres des com-
munes et intercommunalités 
n’est pas au rendez-vous) que va 
s’ouvrir jeudi prochain ce 11e 
Carrefour des collectivités.

« Les coûts des marchés 
ont augmenté de 20 à 30 % ! »

« Les collectivités font ce 
qu’elles peuvent ! », relève, 
pour sa part, le Pontissalien Pa-
trick Genre, président des mai-

res du Doubs et représentant 
des associations des maires de 
Franche-Comté.  « On demande 
au maire de trouver des solu-
tions à tout, mais ce n’est pas 
possible. Non seulement régle-
mentairement, juridiquement 
et administrativement, il ne le 
peut pas, mais financièrement 
et budgétairement, il ne le peut 
plus ! Les marchés pour les col-

lectivités ont augmenté en 
moyenne de 20 à 30 % du prix 
des marchés conclus. Or, nos 
budgets, que nous devons im-
pérativement équilibrer, n’aug-
mentent pas de 20 à 30 % ! »

Conséquence : « L’équation 
est extrêmement complexe. 
Mais, solidaires des entreprises, 
nous sommes conscients que 
les travaux non réalisés aujour-

d’hui coûteront dix fois plus 
cher dans dix ans, surtout dans 
l’eau et l’assainissement. Reste 
qu’aujourd’hui, le ralentisse-
ment de l’investissement est ré-
el, du fait de la diminution de la 
capacité d’autofinancement des 
collectivités locales. »

Pour autant, la présidente du 
Doubs, Christine Bouquin, se 
veut optimiste et volontaire en 
prônant « l’innovation ». Pour 
preuve, des réalisations, déci-
dées lors d’un précédent Carre-
four des collectivités en parte-
nariat avec Ecorse TP (liant TP 
et enjeux environnementaux) 
présidé par Christophe Ribette, 
accueilleront les visiteurs de 
cette 11e édition.

Il s’agira de l’expérimentation, 
unique dans la région, où le Dé-
partement du Doubs a donné la 
liberté à quatre entreprises de 
tester des revêtements sur la 
voie verte entre Ornans et L’Hô-
pital-du-Grosbois. « On nous 
disait que c’était impossible », 
rappelle Christine Bouquin. 
« Or, ce projet a permis aux en-
treprises d’exposer leurs savoir-
faire et de montrer aux élus que 
si, c’était possible. »
● Pierre Laurent

Franche-Comté 

« 2024, année charnière pour les travaux publics »
Rendez-vous clé entre les élus 
et le monde des travaux pu-
blics (dépendant à plus de 
60 % de la commande publi-
que), le Carrefour des collecti-
vités se tiendra les 5 et 6 octo-
bre à Besançon-Micropolis. 
Une 11e édition où plus de 
2 200 visiteurs sont attendus 
autour de 119 exposants et 21 
conférences. « Dans un contex-
te délicat », selon le président 
de la Fédération régionale des 
travaux publics. État des lieux.

Vincent Martin (ici entre Christophe Ribette, Christine 
Bouquin et Patrick Genre) : « Dans les travaux publics, plus 
de 5 000 emplois vont devoir être remplacés pour cause de 
départ en retraite dans les 5 ans à venir en Bourgogne 
Franche-Comté. Soit près de la moitié des 11 000 salariés du 
secteur. » Photo Arnaud Castagné

sont d’abord rendus à la gare 
TGV de Belfort-Montbéliard 
et à la gare de Belfort Ville afin 
d’interroger des agents et des 
usagers de la SNCF, de cerner 
la problématique au plus près 
du terrain et d’analyser les be-
soins. Via YouTube, ils ont 
aussi visionné des vidéos sur 
les vols de bagages.

Pour mettre au point le Loo-
py, ils ont phosphoré durant 
quatre mois, une période plu-
tôt courte qui ne leur a pas 
permis de fabriquer un proto-
type. Pour le moment, ce boî-
tier  de  forme hex agonale 
n’existe qu’en réalité virtuelle, 
sur ordinateur. « Le plus dur a 
consisté à garantir la sécurité 
du système en termes de résis-
t a n c e  »,  s o u f f l e  D a m i e n , 
« mais les contraintes amè-
nent l’innovation ».

La shortlist dévoilée 
le 18 octobre

Le projet des quatre étu-
diants de l’UTBM vient de dé-
crocher la 2e place française 
du James Dyson Award 2023, 
un concours international 
d’invention et de design (seize 
projets déposés).

Les ingénieurs de Dyson doi-
vent à présent sélectionner les 
vingt finalistes mondiaux. 
Cette shortlist sera dévoilée le 
18 octobre. Les lauréats (avec 
des bourses à la clé) seront 
connus le 15 novembre.
● Alexandre Bollengier

L e vol, ça a du bon. Enfin, 
façon de parler… Emma 
C ov i l l e r s  e t  D a m i e n 

Schneider se sont déjà fait dé-
rob er leur vali s e  dans le s 
transports en commun, dans 
un TGV ralliant Paris à Besan-
çon pour l’une, dans un auto-
car de Flixbus faisant la liaison 
entre Marseille et Barcelone 
pour l’autre. C’était en 2021.

Panique à bord et grosse dé-
charge d’adrénaline : Emma a 
récupéré la sienne, pas Da-
mien.

Plus qu’un antivol, 
un compagnon de voyage

Ces vols ont stimulé l’imagi-
nation de ces étudiants de 
l’Université de technologie de 
Belfort Montbéliard (UTBM) 
et celle d’Anna Messin et Lou-
Maxence Gauthier, deux au-
tres apprentis ingénieurs de 
l’établissement universitaire 
nord franc-comtois.

Le quatuor a conçu un boî-
tier permettant, dans les com-
partiments des trains (ou les 
bus), d’attacher ses bagages 

Quatre étudiants ingénieurs 
en mécanique et ergonomie 
de l’Université de technolo-
gie de Belfort Montbéliard 
(UTBM) ont décroché la 
deuxième place française du 
James Dyson Award 2023, un 
concours international d’in-
vention et de design, avec 
leur boîtier baptisé Loopy.

sur les racks et de voyager en 
toute sérénité. Il l’a baptisé 
Loopy, un néologisme forgé à 
partir du mot anglais « loop » 
signifiant « boucle ».

Avec lui, plus besoin de jeter 
des coups furtifs pour s’assu-
rer de leur présence. Et fini les 
clés, les cadenas et les codes : 
« Plus qu’un antivol, Loopy est 
un compagnon de voyage », 
souligne Lou-Maxence.

Comment ça marche ? Après 
avoir déposé son bagage sur 

un rack (au-dessus des sièges 
ou entre les îlots de sièges), « le 
voyageur scanne le QR code 
de son titre de transport, ou 
bien un QR code généré par 
une application sur son smart-
phone, via le scanneur du 
Loopy », explique Anna. « Ce-
lui-ci se déverrouille en émet-
tant un signal lumineux. »

Il suffit alors de tirer sur un 
câble rétractable – en acier 
tressé, glissé dans une gaine 
en nylon -, de le faire passer 

par une anse ou une poignée 
du bagage et de clipper l’em-
bout dans le second orifice du 
Loopy. « À la fin du voyage, on 
scanne à nouveau le QR code 
pour déverrouiller le systè-
me », complète Emma.

« Les contraintes 
amènent 

l’innovation »

Les quatre étudiants ont fait 
les choses dans l’ordre : ils se 
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Voyages en train : ils ont inventé 
un antivol pour les bagages

Deux des quatre étudiants de l’UTBM se sont déjà fait voler leur bagage dans les transports en 
commun. Leur mésaventure a servi de point de départ au projet Loopy. Photo Alexandre Bollengier

Le vol, ça a du bon. Enfin, façon de parler… Emma Covillers et Damien Sch-
neider se sont déjà fait dérober leur valise dans les transports en commun , 
dans un TGV ralliant Paris à Besançon pour l’une, dans un autocar de Flixbus 
faisant la liaison entre Marseille et Barcelone pour l’autre. C’était en 2021.

Panique à bord et grosse décharge d’adrénaline : Emma a récupéré la sienne, 
pas Damien.

Plus qu’un antivol, un compagnon de voyage

Ces vols ont stimulé l’imagination de ces étudiants de l’Université de techno-
logie de Belfort Montbéliard (UTBM) et celle d’Anna Messin et Lou-Maxence 
Gauthier, deux autres apprentis ingénieurs de l’établissement universitaire 
nord franc-comtois.

Le quatuor a conçu un boîtier permettant, dans les compartiments des trains (ou les bus), d’attacher ses bagages sur les racks et de voya-
ger en toute sérénité. Il l’a baptisé Loopy, un néologisme forgé à partir du mot anglais « loop » signifiant « boucle ».

Avec lui, plus besoin de jeter des coups furtifs pour s’assurer de leur présence. Et fini les clés, les cadenas et les codes : « Plus qu’un 
antivol, Loopy est un compagnon de voyage », souligne Lou-Maxence.

Comment ça marche ? Après avoir déposé son bagage sur un rack (au-dessus des sièges ou entre les îlots de sièges), « le voyageur 
scanne le QR code de son titre de transport, ou bien un QR code généré par une application sur son smartphone, via le scanneur du 
Loopy », explique Anna. « Celui-ci se déverrouille en émettant un signal lumineux. »

Il suffit alors de tirer sur un câble rétractable – en acier tressé, glissé dans une gaine en nylon -, de le faire passer par une anse ou une 
poignée du bagage et de clipper l’embout dans le second orifice du Loopy. « À la fin du voyage, on scanne à nouveau le QR code pour 
déverrouiller le système », complète Emma.

« Les contraintes amènent l’innovation »

Les quatre étudiants ont fait les choses dans l’ordre : ils se sont d’abord rendus à la gare TGV de Belfort-Montbéliard et à la gare de Belfort 
Ville afin d’interroger des agents et des usagers de la SNCF, de cerner la problématique au plus près du terrain et d’analyser les besoins. 
Via YouTube, ils ont aussi visionné des vidéos sur les vols de bagages.

Pour mettre au point le Loopy, ils ont phosphoré durant quatre mois, une période plutôt courte qui ne leur a pas permis de fabriquer un 
prototype. Pour le moment, ce boîtier de forme hexagonale n’existe qu’en réalité virtuelle, sur ordinateur. « Le plus dur a consisté à garantir 
la sécurité du système en termes de résistance », souffle Damien, « mais les contraintes amènent l’innovation ».

La shortlist dévoilée le 18 octobre

Le projet des quatre étudiants de l’UTBM vient de décrocher la 2e place française du James Dyson Award 2023 , un concours international 
d’invention et de design (seize projets déposés).

Les ingénieurs de Dyson doivent à présent sélectionner les vingt finalistes mondiaux. Cette shortlist sera dévoilée le 18 octobre. Les lau-
réats (avec des bourses à la clé) seront connus le 15 novembre.
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Deux des quatre étudiants de l’UTBM se sont déjà fait voler leur bagage dans les transports en commun. Leur mésaventure a servi de 
point de départ au projet Loopy.  Photo Alexandre Bollengier.


